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THEâTEF ROMcrainte et de tout frémissement 
d’excitation.

avaient déjà télégraphié dans le 
môme sens à sir John A. Macdonald 
eo leur nom personnel.

LE CANADAmm:
L’EXECUTION

Locataire et Direct. J. H tilLMOUR 
L. H»WARDOttawa et Hall, 16 Voveebre 1885son, Gérant,Régina, 16, 8.30 a. m.—Rie! a été 

pendu ce matin en présence d’une 
foule considérable de spectateurs. 
A 8,05, le shérif Chapleau est allé 
le prendre à la prison et l’a conduit 
au lieu de l’exécution. Le con
damné paraissait calme et était 
accompagné par les R. R. Pères 
André et McWilliams. 11 portait 
une redingote d’étoffe de laine, des 
pantalons gris et une chemise de 
flanelle. Il était chaussé de mocas
sins, seule partie de ses vêtements 
qui rappelât l’habillement sauvage. 
Arrivé sur l’échafaud, Riel n’a pas 
fait de discours, cédant en cela à la 
prière des R R. Pères André et 
McWilliams

Le R. Père André ayant adressé 
une priere au Ciel en faveur de 
celui qui allait quitter ce monde, 
la trappe fatale fut lâchée. Louis 
Riel avail vécu.

AUX-Nous devons, dit le Monde de 
Montréal, en justice pour l’honora
ble M. Fortin, député de Gaspê, 
informer le public qu’il n’était pas 
présent à la réunion des députés 
conservateurs du district de Mont
réal, lors de la signature du téié 
gramme conjoint qui a été expédié 
à sir John A. Macdonald sur la 
question Riel.

M. Fortin lui-même nous informe 
qu’il a adressé à l’honorable pre
mier ministre un télégramme dans 
le môme sens.

piastre. SEMAINE COMMENÇANT
LE 16 NOVEMBRE 1885, Prix de l’Encan.LE DERNIER ACTE DU DRAME

igement, On jouera le gran t drame militaire de

J LESTER WALLACE.Le di rnier acte du drame san 
giant du Nord-Ouest vient d’ê'je 
joué : Riel a vécu. Une dépêche 
nous annonce qu’il a été exécuté à 
Régina vers les huit heures ce 
matin.

Cette nouvelle ne prendra per
sonne par surprise, car on ne gar
dait plus d’espérance nulle part 
depuis samedi dernier ; mais, elle 
va affliger beaucoup tous ceux qui 
désirent la paix et la prospérité du 
pays. Elle aura pour conséquences, 
en effet, nous le craignons et 
Vivons crié à qui avaient mission

1E VÉTÉHM!”
il dit stock

DURANT NOVEMBRE et DECEMBRE,iE,
>ir remettre

NOUS ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX «lE L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MARCHANDISES SECHES
----- ÉVALUÉ A------

Ce le composition théâtrale est pleine 
de mises-en-scè.ie dramatiques et de péri
péties intéressantes et risibles.

Bombardement d’un palais arabe, dans 
lequel ua mur d « maçonnerie solide est 
réduit en pièces, donnant lieu à l'un des 
plus beaux effets de scène imaginables.

s vont donc

z de cette

ISES
elle offre à

is de Laine, 
Draps, etc.

Décors de circonstances, costumes pit
toresques et les Gardes du Gouverneur- 
Général. $75,000.00JtlEL:s,
Prix ordinaire* - - 20 et 15c(s 
Sieges reserve* - - 50 el 30etsGTON. L’ORDRE D’EXECUTION

d’entendre un te| ^avertissement, 
de faire germer dnésJes cbtn s des

JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 
ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 

DANS OTTAWA, QUE CHEZ
D. GARDNER A CIE.,

00 et O 3 Rue Sparks.

SÉANCES DE L’APRES-MIDI,Régina 15—Le messager spécial 
■apportant l’ordre du gouverneur- 
génial pour l'exécution de Riel 
est arrivé ici ce soir à huit heures.

Il n’y a plus de doute que Riel 
va subir sa peine demain.

Riel a reçu la nouvelle, à neuf 
heures du soir, dans la partie de sa 
cellule qui sert de chambre aux 
gardes, dans les casernes de la 
police monlee de la ville.

Celte nouvelle lui a été donnée 
par le Shêr f Chapleau.

La scène a ete remarquable sous 
bien des rapports.

Après avoir souhaité la bienve
nue au shérit d’uue façon tout à- 
fait cordiale et avec aisance, Riel 

, lui demanda d’une voix ferme et 
sans la moindre excitation : “ Eh 
bien, comme cela, vous venez avec 
la grande nouvelle ! J’en suis biun 
aise."

NÉCRULUG1E LE
m™.
er dans

rancunes et dés 
s’éteindront jama 
les esprits un mécontentement et 
une défiance qui bubsistjront tou
jours

Notre opinion, au sujet de l’hom
me qui vient d’entrer dans l’éter 
nité, est aujourd’hui la même 
qu’elle était hier et qu'elle a été 
depuis la première heure de la 
rébellion du Nord-Ouest. Nous 
n’avons jamais voulu en faire le 
représentant *i l’apôtre de la natio 
nalité canadienne-i'rançaise ou de 
la religion catholique ; mais, par 
contre, nous avons demandé grâce 
en sa faveur, parceque nous le 
croiyous fou et irresponsable de ses 
actes, parceque, dans certains quar
tiers, on semblait faire de sa tête le 
prix du fanatisme.

Le gouvernement a cru ne pas 
de voir serenire à la clameur sup
pliante d’un milion et demi de ses 
sujets les plus fidèles ôt les plus 
loyaux. Puisse-t il justifier sa con 
duiteetse laver des accusations qui 
vo:.t pleuvoir dès cet instant contre

Jeudi et Samedi. à 2 heures
ADMISSION : 18 et 25 et*.âWA.

La mort vient d’enlever un de 
non jeunes concitoyens aussi estimé 
qu’estimable, dans la personne de 
M. Arthur J. St Pierre.

Quoique résidant à Ottawa de
puis quelques années seulement, il 
s’était déjà fait par ses manières 
affables et la douceur de son carac
tère un cercle nombreux d'amis.

Employé d’abord à la banque 
Nationale, il a su par son assiduité, 
ses capacités et sa probité attirer 
l’attention de ses supérieurs, et il y 
a peine trois ans, Monsieur O. La 
tour, si bien connu dans le com
merce de bois de cette ville, lui 
offrit la place de gérant de son éta 
blissemeut qu’il accepta.

C’est dans cette nouvelle position 
surtout qu’il fit preuve d’une habi
leté peu commune dans les affaires 
et que son intégrité lui mérita l’en
tière confiance de son patron.

11 occupait une position enviable 
bie i des rapports. Une jeune 

et aimable épouse, de charmants 
petits enfants, un logement princier, 
de bons émoluments, tout enfin 
semblait lui sourire, et son avenir 
apparaissait des plus brillants, lors
qu’il y a quelques mois à peine 
cette terrible maladie que l’on 
nomme la consomption sema son 
germe mortel dans cette nature 
d’élite qui semblait créée pour le 
bonheur.

11 chercha longtemps à se faire 
illusion sur son état, car il avait 
peine à croire que Dieu voulût si
tôt le priver de cette vie qui lui ap
paraissait avec tant de charmes ; 
mais, enfin, il fallut se conformer 
à la volonté suprême, et lorsque 
les médecins lui annoncèrent qu’il 
n'y avait plus d’esoérance, il fit 
généreusement le sacrifice de sa 
vie et se prépara à paraître devant 
son juge La religion qu’il a Ion 
jours pratiquée avec ferveur le con
sola dans s=s d rniers moments et 
lui doniiL la résignation nécessaire 
pour se detacher des choses de ce 
monde.

11 a joui jusqu’au dernier instant 
de sa connaissance parfaite, et en 
a profité pour mettre en ordre tou
tes ses affaires temporelles même 
dans leurs plus minutieui détails, 
et c’est après avoir béni toute sa 
famille groupée autour de son lit 
de mort qu’il s’est endormi tran
quillement dans le Seigneur.
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Manteaux pour femnibs de $3 à $30 la 

pièce,
Tapis 30cts la verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la verge,
Petit lapis pour portes 30cts pièce.

Flanelles tout laine de 13 à 30cls la verge, 
Couvertes blanches loutffaine $2.75 la paire 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, 
Etoffes à robe de 10 à 30cts la verge,
Bai en laine pour femmes 25cts*la paire, 
Bas en laine pour enfants 15cts la paire. 
Imperméables pour femmes, bien faits, $2 
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MARCHANDISES SECHESa
EX. a[ERS, dépensant peu, adressez-vous chezen

0Paris et 
=t a’Ottawa.
ençanti.’

Le shérif répondit que le mandat 
de mise à mort était arrive.

Riel continua 
tous Je suis heureux d’apprendre 
qu’enfla je vais être débarrassé de 
rues souffrances.”

11 prit ensuite la parole jen fran
çais et remercia affectueusement le 
shérif pour ses bienveillantes atten
tions.

11 reprit la parole en anglais : 
“ Je désire, dit-il, que mon corps 
soit remis à mes amis pour être 
enterré à St Boniface où il y 
cimetière français vis-à vis Winni-
peg ”

Le shérif lui demanda alors si il 
avait quelque désir à transmettre 
touchant la disposition de ses biens, 
meubles et effets.

“ Mon cher, répondit-il, je n’ai 
pour tout bien que ceci (et il tou
cha sa poitrine dans la région du 
coeur) et ceci je l’ai donné à 
pays, il y a quinze ans ; et c’est 
tout ce qui me reste maintenant.”

Ou le questionna ensuite sur 
l’état de son âme. Il répondit : 
“ 11 y a longtemps que j’ai fait 

paix avec mon Dieu ; je suis 
au si bien préparé maintenant que 
je puis l’être en aucun temps Vous 
trouverez que’javais une mission 
à remplir, je vous prie de remer
cier mes amis de la province de 
Québec de tout ce qu’ils ont fait 
pour moi.

A une autre question qui lui fut 
faite, il répliqua :
“ Je suis content de quitter ce mon
de, on me permettra de dire quel
ques mots sur l’échafaud? ajouta- 
t-il sur un ton interrogatif."

Lorsqu’on lui dit qu’il [ ou riait 
le faire, il dit en souriant : “ Vous 
supposez que je pour,aïs parler 
trop longtemps et que cela me fati
guera ? Oh ! non, je ne me trouve
rai pas faible, je sentirai lorsque le 
moment viendra, j’aurai des ai es 
qui m’enlèveront la haut.”

Recommençant alors à parler 
français, sur un ton persuasif et 
d’une douceur inimitable il 
remercia tous ceuxqui ont épousé 

cause personnelle. 11 termina 
en disant au Shérif Chapleau, en 
lui tendant la main en signe d’a
dieu, “ adieu, monami.” Son œil 
était clair et serain et son ass abso
lue était telle qu’elle faisait naîtra
l’admiration par l’absence de toute

Tille el I. T.-icl» D. CAHD1TER <& Oie.,
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Quanl à nous, nous continuons de 
craindre que la moi t de Riel sous les 
circon^ances ne soit appelée à avoir 
des consequences funestes et re
grettables ; mais, nous attendons la 
défense de ceuxqui l’ont ordonnée 
pour attribuer à chacun, quel qu’il 
soit, sa part de responsabilité t de 
condamnation.

Comme les particuliers, le» gou
vernement, ont droit, en effet, à ce 
qu’on les entende avant de les juger.

Am-DIPEHTHKRlîUUK
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir ia con

somption ou à sa première période, lu 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

. Coûtent.
TEINTURIER PARISIEN

ITO. 15. RTTE. ElaGIIT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

! an.13 mars, ’85IA DIPHTHERIE VAINCUE!mon
Aux ravages do cette maladie lernuie 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’ex|>érience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de cerliticats a tresses à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’etlic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
CHiRBON h

ma
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

LES FAITS DU JOUR LE CHARBON /"XN recevra à ce buieau, iuequ’à JEUDI 
X-zle 22 de Novembre prochain, des sou- 
mieeiona cachetées, adressées an soussigné, 
et portant la snscription “ Soumission 
pour ferme» de Toit et Poutre», es fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des (Exerci
ces Militaires, de Montréal, P. Q.” poor la 
construction des
Fermes d ; Toit et des Poutre?, <n|fer,

DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. q. LACKAWANNASon Excellence l'honorable M. 

Masson, lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, a bien voulu 
accepter le titre de docteur en droit 
qui lui a été conféré par l’Université 
Laval-

4 la bouteille. En vente chePrix : 50 cts. 
iharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZKAK AI AHIK,

71 Rue Bolton, Ottawa.

!
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

2g juillet 1884

CLASSES DU ll.Ufl lï OU SOIR, POUX

Lee Arsenaux de la Halle des Exercice» 
Militaires, Montréal

On pourra voir le» plan» et le» devis au 
Ministère des Travaux Public» à Ottawa, et 
au bureau de A. R aza, architecte, Mont real.

Le» soumissions devront être faites sur 
les formule» imprimées fournies par ce Mi
nistère.

ün chèque de banque accepté,fait payable 
à l’ordre de l’honorable Minietre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner oette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, »i 
le soumissionnaire refuse d'accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque sonmieeion- 
naire dont la soumission n’aura été 
acceptée.

Le département ne s'engage pas, néan
moins, à accepter ni ia plue basse ni aoeuna 
des soumissions.

M. THOMAS DAWSON, ci-devant de 
New-York, annonce au public d’Ottawa 
qu’il va ouvrir lundi, 1er novembre, chez 
M. Etienne Bouchard, 38 rie Murray, des 
classes du Jour et «lu Soir pour Tense gne- 
ment du français et de l’anglais.

Les parei t» qui voudraient lui confier 
leu:sei fiiuts sont priés de s’adresser de 
suite à l’endroit sus-meuliunnl.

29 oct. 1885

Une dépêche de Charlott town, 
I. P. E., mande que dix cas de va
riole viennent d’élre découverts 
d ins cette ville. Le drapeau jaune 
flotte aussi sur plusieurs maisons 
à Sydney, Cap Breton. Toute la 
population semble être envahie par 
l’épidémie.

Un Ami.
Monsieur St Pierre était membre 

de la Congrégation des hommes de 
l’Association Ca'ho’ique de Secours 
Mutuels de l’Institut Canadie 
Français d’Ottawa et de l’Acadé
mie des Muses Santones.

Bas prix, qualité garantie.

J. G. BUramRTB&Cie
>as d’accep- 
3 u missions. 
7HITB, 
Seciétaire.

86 RUE 8VAHKH.

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

h,

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.LCe so'r il y aura assemblée du 

conseil de ville à l'heure ordinaire.

Les membres du club de Raquet
tes le Frontenac sont priés d’assis
ter aux funérailles de feu M. A- J. 
St Pierre qui auront lieu mercredi 
le 18 cojrant,à 9 heures a. m.

L J. Dion, 
Secrétaire.

eption de» 
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>ie (jusqu’à 
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it» dani la 
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St-Jean,
1., Québec,

M. G. Ara y et. député de Belle- 
chasse, et M. Lesage, député de 
Dorchester, ont télégraphié à M. 
Desjardins, M. P., pour adhérer à 
la protestation des quatorze députés 
dont nous avons donné la liste 
samedi. Ils mentionnent qu’ils

MST Ve Première Classe.-** 
Mhi chHH4Ü»ee de Mode»

Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
S2I RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à U main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu- 
V3nt désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché 

Pardessus e 
non-doublôes.

sa
I

•> Par ordre,
feutre, claques doublées et A. GOBEIL,

Secrétaire*mdon, Ha- 
oria, 0. B., i Ottawa.

la Ministère des Travaux Publics, 
.Ottawa, 14 Oct. 1885.G. MURPHY,

No. 536 côté ouest de la rue Sussex.WHITB,
Secrétaire,

rrboldee i tieérteeo certaine, remède r*néeri, en naa«e »■* «toto-üal* et dees e
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
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DIAMOND DYES PETITE VEROLE ! Neevelle : Annonce te/

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Le soussigné remercie 
pratiques, pour l'encouragement 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii «rient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un loi 

de patrons fleuris pour chassis' Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté.

ree de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un ass 
ment complet de CHAPEAUX du PI 
TEMPS et de L'ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie, 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à

ses nomb) reuses 
libéralN< s marques! pcuteiit’être effacées.

Voitures! Voitures!Maison LEON & Cie.9
51 Totte PLtiS DE CALVATIEenham Court Road, > LONDRES, 

rue High, Stratford. ) Angleterre
Parfumeur» de N. M. Il* Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation,
L’OCTROI DES TERRES 202

Voitures couvertes ou decouvertes* 
Phaétons, Ilockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits ù ordre, aves soin et promptitude, 
.le répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sons le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du liui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rne Clarence, Ottawa

24 juillet 1885,

ACCORDÉ AU CERTIFICATS SUR CERTIFICATSL’OBL IT RATEUR!CHEMIN DE FEU DU

Pacifique Canadien
qui efface les marques *e !a petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur ni 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix: $2.50.

La Valeria continue d’opérer des 
cures é'onuanles. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour cm pêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Liv

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé ei Terres a 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Xord-Ouest.

RINCheveux Kuim rflux.
Le remède épilatoiir de LEON et Cie., 

évf> en quelques minutes les che 
superflus sans la moindre douleur ; les 
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
«très-simple. Instnici-ms conmlètes. Re
mède envoyé par ms lie. Prix: $1.00.

X
Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement i ropres à lu 
culture des PRODUITS ME! ANGES DK 
LA FERME. Elevage des be-tiaux, pro
duits laitiers. - tu. un peut acheter une

delàteindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALUOUSi E.

sortes
Montréal, 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Girtux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.tiKO. W. SHA W. agent général la

«19 rne Tremoul, Boston, Ma»*.
21 sept. 1885—la. Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout* s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avoir usé trois boites, F avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don' 
ner cette faible marque de reconnaissance1! 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

Avec ou Ktus conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture » t sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d'achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

21 Nov. ’84

Aux Inventeurs 
J. Coursolïe & Cie,, Tés i Fente itil

- •

AVIS.
-------- :o:--------

Moi»h venons de recevoir le 
un» bel amorti ment 

•< toiles peintes et «foree- 
ponr fenelres qui ait 

ja nais ete importe en Cnnail»

TVES SOUMISSIONS seront reçues a,i 
A-J Département dti Revenu de l’Intérieur 
jusqu’à lundi, IG Novembre prochain, de la 
parc de quiconque désirerait louer le privi- 
lège du passage de la rivière Ottawa entie 
Buckingham, dans le comté d’Ottawa, dans 
la province de Québec, et Cumberland, 
dans le comté de Russell, province d’On
tario, le tout conformément aux te 
conditions contenues dans les regieme 
dont une copie peut être obtenue au Dépar
tement du Revenu de l’Intérieur, à Ottawa, 
ou des Maîtres de poste à Buckingham et 
Cumberland.

Chaque soumission doitsti 
de loyer annuel que le soumissionnaire en
tend payer panr le privilège en question, 
laquelle somme sera payable d'avance, le 
ban devant être pour cinq ans à comptei 
du 1er Mai 1886.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque marqué *• Bon ” et tiré sur une 
banque possédant une ch 
«flaires à Ottawa, lequel chôq

ir à la moitié de la somme du loyer 
è|uc sera porté en déduc- 
de la première 

et acceptée, et tous 
ques seront remis à leu 

excepté dans les cas de retr 
ront confiscation du dépôt.

Toutes communications doivent être 
adressées au soussigué et endossées sur 
Venveloppe “ soumission pour le passage 
d’eau de Buckingham et Cumberland."

WM. HIMSWORTH,
Secrétaire.

Solliciteurs de Brevets cTInvent** 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Et* ie» 

Unis, on Angleterre et “*• France.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec intérêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de r rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu. 
toutes communications relative1- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARLES DR1NKWATER,

13 mars 1885—la Secrétair

JACOB EltBATTJ. C0UR80LLE & Cio ,
CHAMBER VlCTOlli, 

Vls-à-v* e bureau des Krevets,
M Cl A vt A, »»■ MAGASIN PALAIS UE MEUBLES

Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

B p.—Hop»
38 RUE RIDEAU

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

on doit stipuler la so 
e le soumissionnairSPHUCINEm Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettk,
Cultivateur.

„ Une des meilleures picpa 
rations offertes jusqu if 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué 
rison de la Toux, du Rhon e 
de la Bronchite, le l’Er

*3
Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
t:ons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

sur ma
arte et fai 

ue devra
éouiî

de la Croup e 
is les maladies de ie 
t des F ~ unions.

ut à 25 et

rouement, 
de toutes 
Gorge et 

A vend
tion du loyer 
soumission est

Ce chè
année si la 
les autres 

rs signataires, 
ait qui amène-

Sirop des Enfants du Br Godent vendre pai 
50c la bouteille. 
B.E.McGALK, OhioiitUe, 

Month al

chè Boactouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba
SrïXftK

b . .. cine ci de China 
A V?: y* * gie de Montréal

OÈMjt TOfe»
s-îi- ,3“ Gollôge Victo1 Hotel du Canada Auriez-vous la bonté de m’envoyor 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux >ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérierice. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

mm, mmi & Ce.Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de< aul as
socié de M. E. K. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5s et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud etani onlinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le j. us

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu -u f

16 déc

Département du
de l'Intérieur, 

Ottawa, 26 octobre 1885.

Revenu iJSftijl, Le sirop des en 
‘jjfovJ fants est supérieur 

è toutes les prérs- 
rations caïman tn 
offertes aux mèrt 

de famille pour conserver la santé de lerni 
enfants ; u peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfants dans les ch 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenteri-, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou» 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop 
n’en achetés point d’ai

Unis

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

rare

Pjulles de Noix Longues Composées Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.
FUM LZ

LES CIGARES

De MoGAJLk
Recouverte» rmunmm

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma < e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

guérit
ine dt

Pour la 
son certa 
tontes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di gea lions 

/CV étourdiesementi 
et de toutes le* 

ln -vhnvais fonctionne*

1 recommandée!

m à;
IDD Db GODBBBl e 

vente par tout le Canada et les Etat

Seal proprietaire,
B. K. MoGALE.

CABLEEn w
PRIX LA BOIITK1LI.K,

Chimiste. 
Mgli ea

[ü L. Bélanger,L. A. Oliiver Photographe,ET
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilule 
comme étant

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
ter ARGENT A PRETER

Ottawa. 3 janvier 1883

! u 8t-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
s sont o.'Us~ n
; un des ,'ius sûrs et des plus 

emcacea remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un naissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’import 
quel cas, elles ne contiennent aucune o« 
ces substances délétères qui pourraient 5s 
rendre préjudiciables à la santé des enfant! 
ou des personnes âgées. Les Pilülis di 
Noix Longues Composas, db MoGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coc* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu 
sent offertes au public.

B. B. Mo

Je certiûe que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu'une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

I I

J. L. i. L. LB.
AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull

1.5 Rue MC RR Aï, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

MANUFACTURÉS PAR
Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
jtrdis tous mes cheveux lu sommet de 
a tête Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.

S. DAVIS & FILS.rfwflWCW
GALE, Chimiste 

Môntr

PhotographiesiiCHEMIN DE FER INTERCOLONIAL 3 déc

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l'Ue du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve. *

Toutes les places de bains, les stations 
de pèche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lund., mercredi et vendredi pour hali- 
fàx, et les mardi, jeudi el samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption 

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin de 1er du 
Nord.
I ^D’élégants chars palais gréés de buffets 
et lies chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

11 existe des restaurants de première 
clatse à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux cfe se servir de 
celte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux d»- transi ort sont aussi 
bus que ceux -le luute autre ligne.

Le trafic uirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etals de l’Ouest.

On peut obtenir dos billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les gux de passager ou de lret eu s’adres-

peu curieuse encore plus dou- 
N’importe le désir de ravoir ma 

chevelure me lit faire l’essai de La Fa- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoubla! 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

GRANDE REDUCTIONBureau (l’Agent d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

l UN i>l VIS Si MENT
THIS IS YOUR OPPORTUNITY Photographies grant eur

CABINETDo you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are A - 
splendidly bound 

the pro- 
the

best known au- ; 
thors, which is a I 
sufficientguaran- ^
Lee that they will

â $2.00 par Doz.üH ÏG& CHEZ

r orion c&A. H. MACDONALD,
Encanteur de la '\eine,

RESIDENCE......... 253

L. P. Champagne.Delorme
Hû Rue Soarks et 569 flue Sussex,

NTCHOLA Montréal, octobre 1883,
Je, svustlgné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch» z MM. Lavio- 
lette et Ne son, pharmaciens, rue Notro- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-mêm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a en viron six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus" 
claire cependant, les cheveux ôtant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce.certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l'au eur de cette merveil- 
leure découverte.

Alix Contracteurs et Antres. Coin de U rue Rideau. 
OTTAWA.

18 Oct. t4 lu.
A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portos, persienrn s, 
luttes, bois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mastic, et-- , » 
des prix très modérés

J » B. AUX Al.
°eintre Oéco-ateiir et Taplsss! iWOODLAND

No. 38, RUE BESSERER
VIENT DB RECEVOIR

e(Près du bassin dn Canal.) ROULEAUX DE TAPISSERIES
ms les patrons et de tous les goûte, 
bordures appropriées.

est faite à 15 POUR CENT
Macdougall, Macdougall & Beltcourt

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers’’ coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

C. R.

La
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSISE. KING, Agent de billet,® 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.not only 

amusement but
bea source of pro- æ

fate
ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

DK
Hom. Wm. Macdougall,

Frank M. Macdougall.
N. A. Bilcoürt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de ce h de Québec, s’occupera 

•si des affaire reoaerant son attention 
ans cette prov

TOUTE COULEUR.tit. Pierre Dame.

Bnvenle chez tous les pharmaciens.
En gro» par M. HARVEY, boite lli, 

P. O., Montréal.

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

D. POTTINGER,
Surintendant* général.popular weekly publiahed, and is only One 

Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
true. Address Tux Mail, Toronto, Canada.

Bureau du chemin «le 1er, 
Moncton, N. B da1*85

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle
terre

SECTION St LAURENT ET OTiAWA 
Laisse Ottawa
(Gaie Union).......
Arr. à Pâ-escotL. ..

7 00 a.m. 
ti 3ü a.m. 

Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 

10 06 a.m. 4 10 p.m. 
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdensburg pour tous les trains.
La seule ligne directe peur New-Y rk.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Turorito 
et l’Ouest, ouverte le 11 « ml 1884 . 
L’Express dujourquilir Ottawa a 12.3 > pur 

»• " Arr. à Toronto à 9.45 pœ
•• du soir quille Ottawa a 11.40 pm 
•• •• Ai i . à Toronto à 8.30 air
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
*« •• Arr. à i ntawa à 6.25 | m
•• du soir quille Toronto à 8 00 pu 
•• •• Arr. ù Ottawa à 4.38 arn

Chars palais élégant* sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somjitueux sur les 
trains du soir.

Connections à bm th’s Falls puui 
Brockville et le chemin de 1er du Gran-1 
Ti one , aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud el l’est. 
j^Ligii ' directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ou si et moi d-ouest.

Pour le» Ulti-ts, .ej»rix du passage, le 
8iég#l «Uns le char-salon, la laide du 
dlngrl ife* trams pour le haut de l’Oltaw.. 
et toutes Le» autre» allions locales et au
tre informtiOttiLQUiueruaui ‘es passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4W K U10 SI* AK RS 'Wt 
l). McNIGoLL 

Agent général «les passagers.
J. E. PARKER,

Aget t de Billet.
W. WHYTE

but intendant-général.
t. vanhorne,

VioHPr-.-id*, u

LE REPOS DES'FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et s» vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana?
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies de- 
rein^ «‘t de toutes les affections d : 

Essayez la sans délai.

son

oie.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des Iraicbes de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à donut 
cile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et ie public 
ee général de Vencouravement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 

profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
F et H MacCarty Ot'awa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
1 The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ort «a

a

<1*

*

I

i

i

I
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LES

Lorsqu 
la pend! 
comprenc 
aiguiiies 
battemen 
léraient ji 
tin, après 
durée lui 
tressaillit 
grand voi 
pieds.

La porl 
homme, < 
lait celle 
rapideme 

Il était 
yeux noii 
il se trou- 
l’attendai 

—Eh b 
t’a dit Ec 
elle d’une 

—Ma d 
homme, c 
supplie, r: 
rage dont 
de preuve 

—Un ci 
Je n’ai en 
larmes. 
Spartiate, 
bespierre 
que tu m< 

—Je n’i 
dit le jem 
sourde, 
compte ni 
mes succè 
nant comi 
renx, en a 
il me décl 
de “ Féne 
IX ’’ est i 
hir la pati 
n’a pas v 
Panthéon 
couteau di 
barrassa 1: 
môme j’ai 
tance, poi 
sement de 
sidérée ci 
premier n 
veut d’Ai 
répondu : 
* l’Avis an 
à la patrie 

—Traîti 
André, ce 
enthousiai 
poète qui 
la Grèce, ! 
qui de va 
gloire. T 
samment 1 
Marie-José 
tout ce i 
Maximilie 

—Croye 
le puisse i 
J’attendra 
bourreau < 
fait nomn 
dont nul i 
tions secr 
trop pour 
en ma favi 
plus d’une 
ne, et il ne 
s’élève at 
jour où ( 
pour la p 
pu prendre 
gouverne n 
Danton avi 
en s’éerian 
noblesse. 1 
royauté.’’ 
trouvait qi 
avançait “ 
les journée 
pierre qu: 
Danton et 
maintenan 
nier. Il i 
ma gloire, 
teindra av 
André, il a 
dre. Oh ! 
dites pas q 
j’ai négligé 
sons capat 
homme, s’i 
dri. Je me 
lui, je l'ai 
mis à ge 
mes larmee 
eeul répone 
horrible, te 
dais là libe 
des bandes 
dans la rue 
les fenêtres 
odes à la li

J0S. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS RUBS

York et Dalhousie.
< -‘TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes do 
deuil, etc., loués
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--Oui, cela est horrible ! hof- » xotili.irt”
rible ! fit madame Chénier, en 'i-1 toutes tes mal : n ■ imaginable» 
prenant son front à deux mains.
J6 ne t accuse plus, Marie-J O- mandé les •* Amers de Hoi ilou,”

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je 'Uis comolètement g- îri el je recom- 

minde sincèrement h*s Am-'rs de lloubon 
i > momie J. D. W.jt ier, Buckner,

FBUXIalsSTOtr B. fi. LAVBMÜRE
$ÜêÉÈ&ÉPILEPSIE.magasin général deLES VICTIMES seph, tu as dû parler suivant 

ton cœur et ta conscience, je 
suis seule coupable et seule je atôüu 
fiappe devant Dieu un cœur -'lo 
qu’il châtie pour ses injustices 
et ses fautes.

FERltONHERIE
HYSTÉRIE^ Suite) Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans celte ligne Guérison souventI 
Soulagement toujours!Lorsque son regard consultait 

la pendule, elle ne pouvait 
comprendre que la marche des 
aiguilles fut si lente, quand les 
battements de son cœur s’accé
léraient jusqu’à l'étouffer. En
fin, après deux heures dont la 
durée lui parut mortelle, elle 
tressaillit, rejeta en arrière son 
grand voile et se dressa sur ses 
pieds.

La porte s’ouvrit, et un jeune 
homme, dont la beauté rappe
lait celle de la mère, s’approcha 
rapidement du divan.

Il était très pâle,et ses grands 
yeux noirs se baissèrent quand 
il se trouva en face de celle qui 
l’attendait.

—Eh bien ! Marie-Joseph,que 
t'a dit Robespierre ? demanda-t- 
elle d’une voix haletante.

—Ma mère, répondit le jeune 
homme, calmez-vous, je vous en 
supplie, rappelez à vous le cou
rage dont vous avez donné tant 
de preuves.

—Du courage, de l’énergie ! 
Je n’ai en ce moment que des 
larmes. Je ne suis

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

—Toi ! s’écria le jeutie hoill- liage tie reconnaissance pour vos 
me, toi, l’irréprochable compa- Al?erf,,e 
gne de mon père, toi, la mère 
dévouée par excellence...

—Je me j uge et je me condam
ne à cette heure, mon fils. Dieu 
m’avait donné quatre enfants, et Jusqu’au moment où je pris deux bou- 
i*e n’en ai véritablement adoré leil*e®<,e vos Amers 6 Honbion. et à ma 
1 , i TT i v .. , grande surprise je suis ausis bien aujmr-qu un seul.... Va, le châtiment d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 
qui m'écrase m’éclaire, je n’ai Que vous aurez beaucoup de succès 
pas su ouvrir les bras assez' et
grands pour VOUS serrer tous sur Quiconque ! * * serait désireux d'a- 
ma poitrine. Aurais-je dû s’exi- voir plus de détails SU' ma guérison peut

es obtenir en s’adressant moi. E. M.
Williams, !03 16th Street, Washington, 

D.C.

Omits, Clous, Câble, Chaîne,
El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
MK L’BWPLOI DI LA

CONVULSIONS SOLUTION ANTI-NERVEUSE

Laroÿenne
* Houhlo". J'ai souffert 

De rhumatism enffamm .toire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine 11 a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !

Etc.
Comme par le passé un asso 

ment complet de MALADIES
NERVEUSES

QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Rue WILLIAA.

VENTE EN OROe
PARIS, 7, Boulevard Denali, 7, PARIS J

T PHARMACIE DUREE
DépAt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN * C-, et dm, toutes Pharmacie, du Canada. •J. 1$. A H 1 1 la,

FEINTEE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER,

1er Hélène, et la marier à un 
vieillard qui l’amena à l’Ile-de- 
France, où elle est morte ? Cons
tantin et Sauveur, mes deux 
aînés, ne furent-ils point sacri
fiés à leurs cadets. Toi-même 
le dois reconnaître. André fut 
moins aimé que toi. J'avais
pour lui de la tendresse, une Que toute autre chuee : 
profonde estime, je ne compre- lij; a un mois j'étais extrêmement
nais pas les côtés mystérieux de ^pi^qu'incapable de marcher. Main;
cette nature d’élite. Ses tristes- tenant je
ses étranges me peinaient prr- Gagne des forces, et
r - , ° * j Vi De 1 embompointe.lois, et sans comprendre qu il II se passe à peine un jour sans que 7je
leur devait une part de son gé- reçoive des compliments les sur progrès
nie, je le laissais me quitter yParen4ts de ma santé et ils sont dûs aux
pour suivre en Suisse, en Italie,
les Trudaine, ses généreux amis
P’Atflit toi ni i wAtniR à la fois une étiquette u anche mar tuée d’une V etaIt q! 1 etalS . a iaT,01.S tou ire verte de Houblon sont de la contre-
mon orgueil et ma ]Oie. J ai- façqp. Rejetez ,t0'is les remèdes 
mais la fougue de ton caractère, i«ui, empoisonnés, qui s’oiivent sous le 
je partageais tes ambitions, j’ex- nom de " Houblon "ou “ Houblons ”

cusais tes passions, je manquais ----- --------------------------------
de courage pour réfréner tes 
folies. Les mères ont parfois de 
ces sentiments pour les fils pro
digues ! Je me grisais de ta 
gloire, de ta popularité bruyan
te. Quand une salle de théâtre 
croulait sous les bravos de la 
foule acclamant tes œuvres, il 
me prenait des envies foiles de 
crier à tous : —“ C’est mon fils ! 
c’est mon fils ! ”

Ma vanité maternelle nuisait 
à mon cœur. Je ne te donnais 
pas seulement une part plus 
grande d’amonr, j’en vins à re
nier mes idées, mes goûts pour 
adopter tes goûts et tes idées. Je 
suis née aristocrate et fière. Je 
tirais autrefois vanité de des
cendre de la famille des prin
ces de Lusignan, et quand dans 
les vers passionnés tu parlais de 
l’égalité de tous, j’aurais accepté 
de vivre près de toi comme une 
femme du peuple. Nos tradi
tions de famille, les services 
rendus par ton père, notre nom 
même, dont les illustrations re
montent assez loin pour que 
vous ayez pu embrasser la car
rière des armes et porter un 
blason, tout semblait devoir me 
garder fidèle an passé, et cepen
dant, quand tu devins républi
cain, j’oubliai tout pour te sui
vre dans la voie terrible où tn 
te lançais. Je me iis démago
gue avec toi, tandis qu’André 
restait royaliste.

Tu votais la mort de Louis 
XVI, André s’offrait pour le dé
fendre, et cependant, c’est encore 
toi que je préférais... Les mères 
sont coupables, vois-tu, quand 
elles donnent à l’un de leurs 
enfants une part de tendresse 
plus grande qu’à ses autres frè
res. Il fallu un coup de fondre 
pour m’éveiller. Ce coup de 
fondre fut l’arrestation d’André 
à Passy. Alors je compris ma 
faute, mon crime, j’en demandai 
pardon à Dieu, mais Dieu ne 
m’a pas pardonné, puisque Sau
veur est encore à la Concierge
rie, et qu’André reste à Saint- 
Lazare.

—C’est affreux ! c’est affreux ! 
s'écria Marie-Joseph.

—Gui, cela est affreux, dit 
Mme Chénier en saisissant les 
deux bras de son fils, et en le 
regardant avec une fixité trahis
sant presque la folie, car sais-tu 
ce que Ton dira nn jour : “ Ma
rie-Joseph pouvait sauver son 
frère et il ne Ta pas fait ! ”

—Taisez-vous ! taisez-vous
par pitié, ma mère.

Huüfts monstres !—M. N. A. Sa- 
vard invite ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les hui très qu’il vient de recevoir.
La plus petite de ces buitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 centius pièce, et une demi-dou
zaine remplissent une assiette.

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR66RAËVE-CHANTEAU0
Granule» pâparia atm le Alcaloïde» e le Produit» chimique» le fim pot. Mi «h: 

icon tint, Strychilni. Hywciuüw. WilUUie. atrpfelM. Quidm, Selhn A Calctm, aU.Marchand dr

PEINTURE
Je considère que voire emede est le 

meilleur qui existe pour l’in d gestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

SEDLITZ-CHANTEAUDET DR VITRES,
520 RUE SUSSEX

OTTAWA Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SEDLITK-CWANTEAUD eel Incontestablement le produit le plue beau 

et le pins utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir ta fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oaattsat, 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux lémor» 
rhold

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo; 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

e», Bmbarra» gastriques, etc.
AS. OH. OHASTTHAUD, Pharmacien, Commander d’ItabnBn la CathêHe**, 

est le seul Préparateur des Véritable» Médicament» dosimétrique».
Su méfier dan Contrefaçpas une

Spartiate, moi ! Qu’a dit Ro
bespierre ? parle, tu vois bien 
que tu me fais mourir...

—Je n’ai rien obtenu, répon
dit le jeune homme d’une voix 
sourde. Robespierre ne tenant 
compte ni de mes services, ni de 
mes succès, me regarde mainte
nant comme un modéré dange
reux, en attendant que peut-être 
il me déclare suspect. L’auteur 
de “ Fénelon ’’ et de “ Charles 
IX ” est presque accusé de tra
hir la patrie, sous prétexte qu’il 
n’a pas voté les honneurs du 
Panthéon au misérable dont le 
couteau de Charlotte Corday dé
barrassa la France. Un moment 
même j’ai cru que mon insis
tance , pour demander l'élargis
sement de mon frère, serait con
sidérée comme un crime. Au 
premier mot que j'ai dit en fa
veur d’André, Maximilien m’a 
répondu :—“ Celui qui a écrit 
* l’Avis aux Français ’ est traître 
à la patrie ! ”

—Traître à la patrie, lui, mon 
André, ce cœur généreux, cet 
enthousiaste, ce pauvre et doux 
poète qui n’a jamais aimé que 
la Grèce, sa patrie, et la France, 
qui devait adopter sa jeune 
gloire. Tu n’a pas plaidé suffi
samment la cause de ton frère, 
Marie-Joseph, tu n’a pas dit 
tout ce qui pouvait toucher 
Maximilien....

—Croyez-vous donc qu’on 
le puisse attendrir, ma mère ! 
J’attendrais plus de pitié du 
bourreau que de celui qui s’est 
fait nommer l’incorruptible, et 
dont nul ne connaît les ambi
tions secrètes. Il me redoute 
trop pour faire quelque chose 
en ma faveur. Ma popularité a 
plus d’une fois balancé la sien
ne, et il ne permet pas que Ton 
s'élève au-dessus de lui. Le 
jour où Charles IX fut joué 
pour la première fois, j’aurais 
pu prendre avec les plus forts le 
gouvernement des affaires, et 
Danton avait doublé mon succès 
en s’écriant :—“ Figaro a tué la 
noblesse. Charles IX tuera la 
royauté.” Camille Desmoulins 
trouvait qu’un succès semblable 
avançait “ plus les affaires que 
les journées d'octobre.” Robes
pierre qui a fait guillotiner 
Danton et Camille, s’attaque 
maintenant à la famille des Ché
nier. Il ne me pardonne pas 
ma gloire, el sachant qu’il m’at
teindra au cœur en frappant 
André, il a refusé de me le ren
dre. Oh ! tenez, ma mère, ne 
dites pas que j’ai mal prié, que 
j’ai négligé une seule des rai
sons capables d’attendrir Cet 
homme, s’il pouvait être atten
dri. Je me suis humilié devant 
lui, je l’ai supplié, je me suis 
mis à genoux, il a vu couler 
mes larmes...Et son sourire m’a 
seul répondu. Tenez, cela est 
horrible, tandis que je deman
dais la liberté, la vie d'André, 
des bandes de Jacobins passaient 
dans la rue Honoré hurlant sous 
les fenêtres de Robespierre mes 
odes A la liberté.

Dépôt Généra] : 64, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
*. O", nimnlii-OleUti, lit, m litit-Jau. ♦DifoSUlm à Quêbuct D- ad. MOWilmington, Del.

t^Les bouteilles qui ne portent pas
la

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
Ms guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent à

* / ienooroement des INTBSTXMB,telles que : Mangue
*/ GRAINS \* d'appétit, Migraine, Vonntipation, Anuu de Bile, 

1 de Santé J Congestion* du Foie,du JPoutnonetdu Cerveau, t U
1 , . /* TRES IMITÉS BT CONTREFAITS
au aoctear / e Exiger reuqnette ci-jointe en 4 couleurs, eveo le mot VÉRITABLES 

*\FRANCK Sjf l1 SOIa 112 bolte{50 grains)—Str.la bol te [105 grains) htktiinài^uM*.
Québec .• D» Ed MORII4 C“; - Montréal t IAYI0UTT14IELMB.

***** ET rKIWCIfALHE l'MARMACIK» DU CANADA

sans va

*
Veurea ferronneries à bon mar 

ché, ailes chez

McDougall a cuzmel

Pour les meille

EXPOSITION de PAJttS 1878
HORS CONCOURS

Le us ancien magasin de ce genre à 
Cita ". , établi en 1850, à Venseigne de la

«.BOSSE TAKB1EKK,

Rue ' *jsseXi et coin lie la rue Duke,
iMiton

de V
Par la BOTTOM du

ASTHME
Dr Cléry

CHAUDIERES. OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q. Denosltairrii a Quebec :DrEd. MORIN &C,e-

MCDOUGALL 4 CUZHER1 CHEMIN DE FER
31 Octobre 1883. le

(6 CA'ADA ATLANTIC’TAPIS, TAPIS etc.

MAISONÜE TAPIS
Hotel du Castor

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agenls-vovngeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtti. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
G* CHEVHIl.lt. propriétaire

Ottawa. 18 déc. 1884.

LA
VOIE LA plus COUFVTL

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

D’OTTAWA.
/ren* grand assortiment, les meil*

l m valeurs, et l°s plus bas prix en 
fait de L'ORGANISA* 1,’HOM ifEA CONVOIS a PASSAGERS 

Tous Les Jours.
CHARS PULLMAN

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, étaux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

îàpiâ, Marts, Rideaux, Est l'oeuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce raecanbme si compliqué, eti 
artiste uent fai1, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demand ■ 
. ux plus expérimentés, car le corps huma,' 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannesskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinaire.

SES REMEDES (JUEHISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la tiphilie, la Stricture et 1*Impor

tée, etc,, etc.
PAHCEQUK

Corniches, Pôles, Garniture, 
et Meubles de tonte sorte.

àls
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Une SPAKKS.

SHOOLBRED et Oie A partir du 2» Juin 1883, les traîna cir
culeront comme suit •
Partant d'Ottawa. Arr. 8 

.<><) a.ra. 11.30
.30 p.ia. 8.80

Ottawa, 17 Déc. 1883. Montreal.
P.m*.

Pr’t de
8.48 a.m.
4.30 p.m.

Tousles convois à 
tement à Montréal, sans chai 
ni de locomotive et indépend»mmen 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et tontes let 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 dt 
matin se raccorde avec l’express de nui- 

t de Boston et New-York viâ Soring 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York A 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSI

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à Uugare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage eed transféré 8an8 frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Montreal. Arr. a 
13.20 
8.00 pan.

passagers se rendent dlreo 
hangement de chars 

t de tous les
vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Poudres de Condition d’Ateiandei
MODI,KM POdK In KOH1VOW

BT AOTBBS

MKDKCINKS MLKBKK

held10

HENRY VOGELKR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle e 
toute réponse est envoyée frais de poste 
uavé.

POUF. LS8

OlAe-V 4a,TL* 3<K
Agent a Ottawa f. STKATTOV 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Putnci 
A VIS.—Les médecines ci-ilessus, cél- 

x\_ bres dans tout le Canada pour!eui 
efficacité ne se trouvent que chez 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article 
v LAPURTK, rue Rideau ; 
à FILS, rue Wellington ; 

et DAGLISH 4 FRERE, rue Queen, ouest

^J*J!agageeetchéqué^pcur nTmporte quel eu

Lee billets et tout autre renseignement pei 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue B parks, et au dépOt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
méridien. 

NSLBY.

_ irka, et au dépOt des billets, rue Elgi 
Le départ et l’arrivée des trains 

réglés d’après l’heure du 75ôme 
D. G L!1

84 1 anM. (.

CONTRAT DES MALLES
Gérant

Des soumissions cachetées, a lressées an 
Maître-Général des Posits seront reçues X 
Ottawa jusqu’à midi, VENDBBD., u 
DÉCEMBRE 1885, pour le mptVm 4* 
malles de Sa Majesté, conforfllÉÉiBjiFlâ, 
contrat pour quatre ans, trofcrMNrr ar 
semaine aller et retour. enOry 
Iroquois et St Jovlte, à 
Janvier prochain.

Le trausport de 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute sux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pour faire l’échange avec le courren 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de 
amples informations quant aux conditions 
du contra^ peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux bureaux de poste de la 
Chnte aux Iroquois, La Conception etl de 
St Jovite.

A. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers. 

l'ttawa. 22 août 1884.
N. B.—On 

niable chez 
GOODALL

vé

MAGASIN 1)8 tiuOS.
CHAMPAGNE ! VINS HKCIIKHCHBo 

CIGARES !
I n assortiment complet de liqueurs 

uhuit-iea et cigares, vient ii’ôlre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, arton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Ghateau-d'ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-île-Vie, 
Gin, en fuie et eu caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Dr ALFREDUSAVARD

VALIN & ADAM,
4tucH<huci >i»iuires l’iihlin..

AhüMT A P Ht i LU,
25 rue Sparks, -A-vis 

l’Hotel Russell.

CLUB HOUSB
BUREAU :Ancien Poète de P. O’MEARA

20 22 ET 24^RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A .lélioratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» meil 

leurs marques der

Vin», Liqueur» et Cigares.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier Î885

A. A. ADAM.

plus

NU. 460, RUE SUSSEX
W. O. itlcKAY,

Propriétaire.
OUewi, 6 lMc. 1884

BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND. T. P-IFRENCH, •
Inspecteur des posterT. P. O'CONNOR, Prop. Ancienne lésidence du Dr Prévost. Bureau de VInspecteur! 

des Postes, Ottawa. [ 
Ottawa, 23 ocL 1885 J
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IÆS’MALAMES UES ROGNONS 
LES AFFECTIONS UC FOIE 

La CONSTIPATION, les UEMOR- 
RH01UES et les IHALAUIES 

UC SANC
I>ee Medrciiis reconnnlwsent «ton 

efficacité.

Le 14 Kidney Wert ” eat le remède le plue 
efficace dont j’aie jamaiu fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On pent toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga 
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré de* cures, lorsque tous les au 
remèdes avaient échoué- C’est 
qui n’est pas irritant, mais effi 
l’effet est snr et qui no nu 
santé, dans aucun cas.

î#* Il purifie le snng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toùtcs maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

SKu un rom eue 
fficaoe, dont 
it jamais à la

Paix, $1, sous forme liquide ou on 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHABD80N 4 (le, Burlington, Vt

îoudr*.

Opère des Cures , 
MERVEILLECSE8|f«ttriJtlSi 

Maladies des Rognons 0
ET »

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
PM-CECI ESTJUEN DÉMONTRÉES,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
s graves de ces maladies ont é 

lagés et, en peu de temps
RADICALEMENT GUERIS.

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous reoevrei un 
Almanach pour 1884.
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?e At
coimaiBsance du président des com
missaires qu’il lui ait fallu deman 
der des explications à leur égard t 
Ou M. Esmonde connaissait l’état 
de nos écoles et les besoins de notre 
population, et alors son ignorance 
n’étaii que simulée ; ou il ne les 
connaissait pas, et dans ce dernier 
cas, qu’a t il fait depuis bientôt 
deux ans qu’il est membre du Bu
reau ? Comment n’a t il nas eu le 
temps de se renseigner sur le plus 
ou moins d’efficacité des écoles en 
existence dans les quartiers Wel- la 

vitale, un lington et Victoria.
Le bureau donne pour excuse la 

négligence des enfants et des pa 
rents, et allègue que 1 ;s uns et les 
autres n’apprécient pas assez les 

avons été écoles et l’importance de l’instruc
tion. Il est vrai que même les a 
meilleures écoles ne sont pas tou
jours fréquentées comme elles de
vrai» nt l’êtie, et que les écoles ac
tuelles de St Jean-Baptiste pour
raient sûrement profiter à un nom
bre d’enfants plus grand que celui 
qui eu suit les classes. M iis, il est 
non moins vrai que ces écoles 
seraient appréciées davantage si 
elles étaient plus appréciables. Il 
est incontestable, en effet, que si 
les écoles étaient tenues sur un 
pied plus efficace, les enfants 
aimeraient davantage à s’y rendre, 
et feraient jîàr là même plus de 
progrès, étudiant avec plus de goût 
et d’émulation. Il est également 
hors de doute qu’aujourd’hui plu
sieurs enfants sont obligés de quit
ter l’école de leur quartier pour 
aller à une école de la Basse Ville 
qui leur est plus avantageuse, et 
qu’un plus grand nombre encore 
ne fréquentent pas l’école aussi 
longtemps qu’ils en auraient be- 

ceux appelés à 60in, parcequ’ils n’y reçoivent pas 
une instruction suffisante et qu’ils 
ne peuvent ni payer les frais sup
plémentaires qui leur permettrai mt 
de suivre les classes d’une autre 
école ni faire chaque jour un long 
trajet.

Messieurs du Bureau, voulez- 
vous que vos é oies attirent les 
enfants, rendez-les attrayantes ! 
Voulez-vo is faire disparaitre l’apa
thie et gagner la confiance des pa
rents, tenez vos écoles sur un si 
bon pied que le progrès intellectuel 
et moral des élèves se puisse suivre 
au jour le jour. Et alors, les enfants 
qui ne fréquenteront pas les écoles 
deviendront de rares exceptions.

Il semble que M. le président de 
la commission des écoles n’aurait 
eu qu’à se faire ces réflexions et à 
se mettre au courant de faits qu’il 
était de son devoir de connaître 
depuis longtemps, pour compren
dre ces paroles de la|requête : “que 
la paroisse de St Jean-Baptiste est 
la seule qui n’ait point d’écoles 
tenues sur un pied suffisant pour 
les besoins de sa population.”

En faisant cette allégation, les 
pétitionnaires n’avaient aucune
ment l’intention de jeter du blâme 

Il faut bien sur un instituteur ou une institu
trice, mais de rappeler au Bureau 
qu’il il’ pas encore fait pour eux 
ce qu’il a accompli pour tous les 
autres quartiers de la ville, et qu’il 
est temps de songe” à leur rendre 
justice.

Maintenant, passons à un second 
point. Au cours de la discussion, 
M. F. R. E. Campeau s’est permis 
une observation qu’il est bon d’élu 
cider. Il a dit qu’il ne voyait pas 
au bas de la requête un très-gand 
nombre de signatures dû quartier 
Wellington. Il aurait dû songer 
que 1 document en question de
mandait l’etablissement d’une école 
fr.mçu'se. et n’intéressait que fort 
peu eu ru ..-éq le..ce un quartier 
presqu’exclusiveinent anglais. 11 

soient trouvés tellement hors la serait ainsi rendu compte de
rai.-on pour laquelle la population 
canadienne française seule à peu 
pré. l’a signée. Si, d'ailleurs, 
veut bi.-n compter le nombre dos 
signataires du quartier Wellington 
et celui des contribuables cana
diens I lançais qui y résident, 
verra que la marge n’est pas con
sidérable entre le chiffre des uns 
et des autres.

Nous [lassons ici sous silence un 
troisième détail qui pourrait être

la population catholique d’Ottawa.
Du reste, il nous fait plaisir de 

constater que deux membres du 
Bureau seulement ont parlé dans 
ce sens, etjque plusieurs autres ont 
protesté contre ces idées pernicieu
ses, notamment MM. 8. Drapeau et 
G. Marsan.

Ces remarques, nour le moins 
intempestives, visaient elles le curé 
de St Jean Baptiste ? Nous l’igno
rons ; mais, il eut été plus courtois, 
dans tous les cas, d’inviter ce R. 
Père,qui était présent, à donner des 
explications au Bureau, sans atten
dre qu’il fût obligé de solliciter lui- 
même cette faveur.

Quoiqu’il en soit, le R. Père 
Gonthier voulut, en quelques mots 
clairs et précis, mettre à l’aise la 
conscience même des plus méticu- 

Campeau, et a froissé sa conscience, leux. Il dit que pour sa part il 
non pas de catholique sans doute| n’entend nullement contrôler les 
mais de commissaire et de futur affaires financières et temporelles 
président peut-être même du Bu- des écoles ; qu’à cet égard, il n’a, 
reau. comme tout le monde," que le droit

D’abord,—ce qui n’est permis à de donner des avis ; que le clergé 
personne—M. le commissaire Cam en général et celui de St Jean-Bap- 
peau a changé un mot de la liste en particulier ne s'inquiètent 
requête. Il a lu, de bonne foi sans nullement et ne s’inquiétera jamais 
doute, “ contrôle ” où les pétition *ie savoir si dans les écoles on en- 
naires avaient mis de bonne foi seigne les grosses lettres avant les 
aussi et sachant bien qu'ils disaient petites ou les petites avant les 
“ surveillance.” Et sur ce il est grosses ; mais que le clergé de St 
parti en guerre contre ce mot qui Jtan Baptiste, comme celui de 
sonne singulièrement faux à ses toutes les paroisses du monde, a le 
oreilles. droit divin et le devoir impérieux

L’occasion était mal choisie ; la de surveiller les écoles, de s’enqué- 
sortie inconvenante et regrettable, rir si les enfants les fréquentent et 
surtout tombant des lèvres d’un s’ils y donnent satisfaction, si la 
futur président de la commission conduite morale des maitres et des 
des écoles. Quoiqu’en dise, en élèves'ne laissent rien à désirer, de 
effet, M. le chevalier Campeau, surveiller surtout et de contrôler 
l’autorité religieuse aura toujours entièrement l’instruction religieu- 
la bui vaillance _et le contrôle des ses des enfants. Jusqu’ici les RR. PP- 
écoles catholiques,qu’elles soient ou Dominicains ne se sont déchargés 
non sous la dépendance d’un Bu- sur personne de cette importante 
reau des Ecoles Séparées. Bien attribution. Ils se sont même im
plus, elle aura même le droit de posé la tâche d’aller,trois heures par 
surveillance sur ce dernier. Sans semaine, faire le catéchisme aux 
quoi, les écoles seraient tout à fait enfants dans chaque école, et ils se 
séparées, très-laïques, mais pas proposent d’en agir de la sorte à 
catholiques du tout, et le Bureau l’avenir.
lui même ne serait que protestant. Il a fait également entendre au 

M. le commissaire Campeau Bureau que lors de la visite de sa pa- 
ignore-t-il ce qui fait qu’une école roiàse il lui aété.donné de constater 
catholique diffère d’une école pro par lui-même les faits allégués 
testante 1 La première ne tire pas dans la requête, 
son nom et son caractère seulement Ces remarques satisfirent peut- 
des croyances de ceux qui la fré- êire M. Campeau ; mais elles soule- 
quentent, mais elle est catholique vèrent l’indignation de M. Esmonde 
pareeque l’autorité religieuse corn- à tel point qu’il ne craignit pas 
pétente l’a approuvée et déclarée de dire que si on voulait l’en croire 
telle Or, l’autorité religieuse ne jamais prêtre ni évêque ne pour- 
peu t approuver ni recommander rait faire le catéchisme dans les 
aucune école, à moins qu’elle en ait écoles. C’était la péroraison brû
la surveillance et jusqu’à un certain taie qu’annonçait l’exorde plus 
point ie contrôle. polie mais aussi peu orthodoxe de

Il y a bien des degrés dans 'a M. Campeau, 
sainte hiérarchie catholique, mais Que M. Esmonde,élevé aux
sur aucun de ces degrés ne logent écoles protestantes, ait ces
les commissaires d’écoles, quelque idées sur les écol s catholiques 
dignes et décorés qu’ils puissent cela ne surprendra personne ; mais 
être Pour avoir place sur cis qu’un gentilhomme comme lui ait 
degrés, il faut avoir reçu un sacre- parlé de la sorte, c’est ce que nous 
ment au,moins initial,qui ne s’achète n’aurions jamais voulu croire et ce 
pas, même au prix de services qu’il sera sans doute le premier à 
rendus. regretter. Ce qui vaudrait encore

Quand même donc une école mieux que le regret et serait plus 
serait sous le contrôle du plus honorable pour un catholique, ce 
catholique des commissaires, quand s Tait une pure et simple rétracta 
elle serait fréquentée par des ca- tion. 
tholiques, si on la soustrait à la 
surveillance et au contrôle de l’au
torité religieuse, elle n’est plus 
qu’une école protestante à l’usage 
des catholiques, mais ce n’est pas 
une école catholique.

Les catholiques d’Ottawa ont-ils 
donné mission aux membres du

relevé, pour en arriver de suite au 
fait le plus important à coup sûr de 
la discussion de raarai dernier.

Les contribuables canadieiis-fran- 
çais des quartiers Wellington et 
Victoria, qui sont catholiques 
comme ou l’est quand on sait son 
cathéchisme et quand on se con
forme à l’enseignement de son 
curé en communion avac son 
évêque, lavaient eu la naïveté de 
dire dans leur requête : “que 
l’école est actuellement irop loin de 

surveillance de l’autorité reli
gieuse, laquelle peut seule, d’une 
manière < fficace, remplacer celle 
des parents, surtout dans une po
pulation ouvrière et commerçante 
comme la leur.”

Qui croirait que cette allégation 
éveillé la défiance de M. F. R. E.

LE BUREAU DES ECOLES SE
PAREES ET LA REQUÈTEDES 
QUARTIERS WELLINGTON 

ET VICTORIA

Nous aurons probablement occa
sion de parlei demain du sermon 
que le R. Père Gonthier a fait à ses 
paroissiens hier sur le sujet qui a 
donné lieu à ce premier article.

VACCINATION COMPULSOIRK
/N AB

Avis est par le présent donné,
Bureau de Santé local a décidé d 

force les clauses du chapitre 
tuts révisés de la province d’ 

concernant la vaccination compulsoi 
Bour l’avantage du public, les mé< 
cins dont les noms suivent, nommes va 
teurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tous les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

e mettre 
191 des 

Ontario, 
ire.
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Nous avons promis de revenir 
n’avons fait 

l’autre

méde-2 Pour six mol

sur ce sujet, que nous 
qu’effleurer très légèrement 
jour, et qui nous semble d’une im

majeure. ‘ Donner, en 
et fortes écoles

AVIS SPECIAUX Pour quatre 1

Nouveau savon électrique u Van- 
horne,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

On deinitnil*! 30 filles an ma
gasin «le clilfl'ou»* No. 357 rue 
Onmberland. Bon*
Emploi permanent.
Daltns. gerant.

16Nov.—" s.

Ija neige vient de faire son 
apparition, et s’il vous faut 
une bonne voiture d’hiver, 
adressez-vous chez M. P. Boi
leau, No, 28 rue Clarence. 
Ce monsieur a « 
l’heure qu’il est, p 
jolies voitures d’hli 
pit s et double . 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de tou
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
executees avec promptitude 
et a BON MAKCHE dans ses 

3 nov 1m

portance
effet, de bonnes 
élémentaires catholiques à la popu- 

canadienne française de 
à l’heure qu’il

POUR LA SECTION OUEST DE LA VILL1 1
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA SECTION EST :
M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. ROBILLARD, 
Officier de santé.

Pour l’année

gages.
Alex.lation 

l’Ontario est,
est, um question 
besoin pressant auquel tous les 
hommes de bonne volonté doivent 
s’efforcer de porter remède, chacun 
dans la mesure de ses forces.

LOUIS 1

Le STOCK de BANQUEROUTE
DE

L. L. A. Cris on,
LEn mains, a 

lusienrs 
ver slm- 

M. Boileau

Voici pourquoi nous 
heureux, mardi dernier, de voir 
le Bureau des Ecoles Séparées 
d’Ottawa se rendre à la demande 
des contribuab'es des quartiers 
Victoria et Wellington. Mais,

Ottiwr. elAcheté à 47£ cents dans la piastre.

Grande Vente de Déménagement, LEPART

.
comme nous le faisions remarquer 
le lendemain, il s’est glissé dans 
le débat soulevé à cette occasion 
des incidents souverainement re
grettables, dignes de la réprobation 
de tout esprit vraiment catholique, 
et que nous allons relever ici, dans 
l’intérêt du public eu général et 
pour le plus grand bien du Bureau.

La population catholique d’Otta
wa a droit de savoir à qui est con
fiée la gouverne de ses écoles, et 
ce nous est un devoir de le lui 
apprendre, chaque fois que l’occa
sion nous en est offerte.

Constatons d’abord qu’il était aisé 
de voir que la requête soumise au 
Bureau mardi dernier avait été 
rédigée par quelqu’un qui connais
sait la question en litige, et qui la 
connaissait mieux probablement 
qu’aucun de 
la prendre en considération. Ces 
deniers auraient dû tenir comp e 
de ce fait; ils auraient dû supposer 
surtout que ni le curé de St Jean 
Baptiste, ni les commissaires cana 
diens du quartier Victoria et du 
quartier Welling'on n’avaient si 
gué un tel doenm ml sans en avoir 
mûrement pesé toutes les raisons 
et les expressions.

Plus que cela, s'ils eussent lu avec 
soin cette requête, ils se seraient 
convaincus qu'elle reposait toute 
entière ou sur des faits qu - les 
signalai! es pouvaient contiôler 
mieux que le Bureau lui même, ou 
sur des principes qu’un catholique 
ne peut mettre en doute. Aussi, 
est-il fort à regretter que deux des 
membres principaux du Bureau 
aient cru devoir soulever des objec
tions puériles et pernicieuses, qui 
leur font peu honneur, pom ne 
pas dire davantage.

La requête alléguait “ que les 
écoles françaises actuellement en 
existence ne suffisent point aux 
besoins des quartiers Wellington 
et Victoria, et que pour cette rai
son un très-grand nombre d’enfants 
ne fréquentent pas les écoles comme 
ils le devraient” 
noter que ce fait est attesté par 
tons les contribuables et par les 
deux commissaires canadiens-fran- 
çais de ces quartiers, qu’il est attesté 
surtout par le curé de St Jean Bap
tiste, qui a visilé récemment tous 
ses paroissiens, et connaît d’une 
manière exacte, comme c’est son 
devoir, le nombre des enfants dans 
chaque famille, combien fréquen 
tent l’école et combien ne la fré
quentent pas. il a dû, en outre, 
chercher a se rendre compte des 
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1000 1bs.de bon bmrre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Encore une fois, l'éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo .s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Noix z, rue Rideau, 
No 30.'

Si vous craignez de devenir cou- 
somptif à cause de votre dyspepsie* 
et de votre manque d’appétit, ou en 
rore si vous redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

25 NOVEMBRE. lDate à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

S@”D’immenses transactions vont donc 
s’accomplir.

Venez de suite, et profitez de celte 
grande vente de I

ilBONNES MARCHANDISES.
Unique par les avantages qu’elle ofire à 
l’acheteur.

Etofl-s à Robes, Soies. Etoffes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.

A. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON.

F1BRIQUE NATIONALE
DE

fPLACAGE D’OTTAWA.
On y fait des placages ten or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
ba .ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Fabrlqne et Bureau, 70 rue Bank, 
E. BAZIKE el E. ALLAIRE,

19 Oct. 1885—3m
La Snrueine—La spruciue comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez

Propriétaires.

Conservatoire detant
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. 0. Dacier, Ottawa.

333 BUE SUSSEX.
JULES HAEMERS.

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d’Ottawa.

Prix modéré» pour commençant».!
13 octobre 1885—la.

sLivres de Méditations pour le 
moto de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1: Ciel Ouvert, Doulou
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

SU

CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS DE MALLE

TA ES SOUMISSIONS cachetées, a cires- 
JL/fées au Maître Général des Postes,(pour 
le Bureau des Impressions, Ac„) portant 
la suscription “ Soumission pour Sacs 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu'à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département des 
Postes dn Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des i 
être fournis, peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste à Halifax, N. E., St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London. Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B , ou au Département des 
Postes à Ottawa.

Les Sacs qui seront fournie devront, 
tant qu'au matériel et à la confection, être 
semblables aux échantillons, et être déli
vrés de temps en temps au fur et à mesure 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s'il est rempli d’une manié 
satisfaisante,continuera pour 
quatre années, pourvu toutefois que le tra
vail et le materiel employé soient à Insatis
faction du Maître Général des Postes.

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es
pèces prescrites par la formule de soumis
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, promettant 
que dans le cas où la soumission serait ac
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de
mandé, et promettant aussi d’être respon
sables avec le contractent, dans la sçrnme 
de deux mille piastres pour la due etécu- 

contrat.
Un pourra se procurer des formules im

primées, de soumissions et de cautionne
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnée, ou au Départements des Pos
tes, à Ottawa.

Le dépai tement ne s'engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

WILLIAM WHITE,
Seci 6 taire.

de

Sacs, qui devront

COUR DE POLICE
(Présidence du juge O’Gara)

Ottawa, 16 novembre.
Incidemment, en parlant de l’in

térêt que les Pères Dominicains 
portent à leurs é oies, M. le prési
dent s’est permis de faire contraster 
leur conduite avec celle du clergé 
d’Ottawa. Ce reproche est-il mérité ? 
Et quand il le serait, convenait-il 
de le faire en cette circonstance ? 
Un éloge donné de cette façon ne 

• devenait-il pas plus qu’une indéli 
catesse ? Qu’aurait dit M. le prési
dent, si le R. Père, libre de parler, 
lui eût répondu : M Je conçois que 
le clergé d'Ottawa n’assiste jamais 
à vos assemblées, s’il est sûr d'y 
rencontrer toujours la môme cour
toisie et les mômes délicates atten
tions dont je viens d’être l’objet.”

Si le Bureau s’est honoré mardi

Louis Larivière, ivresse, $2 d’amende 
el $2 de frais.

John Termet, ivresse, ac uittô.
André Lacelle, ivresse et désordre, cau

se remise à mercredi.
Patrick Navan, vagabondage, acquitté.
P. McMahon, désordre, $20 d’amende et 

$2 de frais ou 3 semaines.
Thomas Saul, refusant de payer 

gages, condamué à payer sans délai.
Michel Lynch, assaut, cause retirée, le 

défenseur payant les frais.
James McBride, désordre, $20 d’amende 

et *2 de frais, ou 3 semaines de prison.
William Seaner, assaut, acquitté.
James Leslie, ‘langage menaçant, cause 

retiré, le défendeur payant les frais.

deun terme

des

Bureau des Ecoles Séparées de 
remplacer par leur haute et souve 
raine direction la surveillance et le 
contrôle de l’évêque et du prêtre ? 
Est-ce le sacrement du vote popu
laire qui a confié aux membres du 
B an a.i celte dignité, nouvelle 

se dans l’Eglise et indépendante de l’E* 
la vôque et du prêtre I Est ce vraiment 

pour bâtir des écoles sur lesquelles 
l’autorité religieuse n’aurait point 

il de contrô'e, ou pour avoir des éco-

ducauses
grand nombre d’enfants. Après 

cela, n’est-il pas pour le moins 
étrange que ces faits aient été mis 
é>i doute par quelques uns dus 
membres du B ireau, et qu’ils se

tio
On

DECES
Eu cette ville, le 15 i ou rant, à l'âge de 

31 ans, M. Arthur-Joseph St Pierre, gé
rant pour M. O. Latour, Ecr, marchand 
de bois. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 18 courant, et le convoi funè
bre quittera la demeure du défunt, No. 
365 rue Sussex à 9 heures a. m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Les journaux de Québec sont priés de 
reproduire.

Département des Postes, Canada,
Ottawa, 1er Octobre 1 85

N.B.—La date pour la réception des 
Soumissions pour Fourniture de Sacs de Ij
Malle a été prolongée d’un mois (jusqu'à I
midi de Mercredi le 2 Décembre, 1886), car- |É
tains changements ayant été faits dam la fl
formule de proposition. On pourra se pro
curer la formate amendé aux bureaux de

Halifax, N. E., St-Jean, «A
>î. B, Charlottetown, I. P. E., Québec, P*
Montréal, Ottawa, Toronto, London, Ha
milton, Winnipeg, Man., Victoria, C. B., 

a Département des Postes, à Ottawa.
WILLIAM WHITE,

i
Madame Thomas Bytteld 

née DUMOUCHEL, 
147jRue Sparks Ottawa.

dernier en prenant une bonne dé- 
les dans lesquelles m l’Evêque ni cision, quelques-uns de

aies se sont perdus dans la discus 
sion d’une manière lamentable. Et

ses mein
le prêtre n’ait le droit de mettre 
les pieds, pas même pour faire le 

il catéchisme, comme le voudrait M. 
Esmonde, que les catholiques 
d’Ottawa élisent des syndics pour 
les écoles séparées ? Nous ne 
croyons pas. Nous avons une au
tre idée de la loi et du bon sens

d. nous espérons qu’iis reconnaîtront 
leur erreur et se corrigeront d’une 
tendance par trop laïque. Car si 

le le Bureau tout entier était dirigé 
dans cet esprit, il deviendrait bien- 

de tôt une nuisance publique.

suivant» .PERDUModes Parisiennes, dernier goût, grande 
vaiieie de chapeaux d’éiè. Notre assorti
ment qui vient d’arriver el des plus com
plets.

Samedi soir, depuis le magasin de mo
des de Mlle McDonald jutqu’au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
somme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

Dame Thomas By field. Secrétaires
Département des Postes, Canada, 

Ottawa, 24 Octobre 1885.J juin
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